
Indicateurs d’inflation annuelle

L'inflation sur les produits alimentaire 
confirme son repli très significatif, 
même si cela n'efface pas les 
augmentations de prix de fin 2007-
début 2008, car il ne s'agit encore que 
d'une stabilisation. Mais celle-ci 
devrait contribuer à donner aux 
ménages une meilleure impression de 
maîtrise de leurs budgets.

Mars 2009 confirme le retournement 
amorcé en fin d'année 2008, et dont le 
glissement a pu être nettement observé  :
+ 4% à fin décembre, + 3% à fin janvier,
+ 1.5% à fin février, et donc + 1.3% à fin 
mars.

Le reflux de l‘inflation du PGC+PFLS en GMS se confirme. 
L'inflation à un an observée à fin mars 2009 sur l'exhaustif 
PGC+PFLS s'établit à + 1.3%, son plus bas niveau depuis 
décembre 2007. Elle est même à présent négative pour les 
produits des plus grandes marques (les "Majeurs") : - 0.4%.
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Evolution de l'inflation annuelle d’offre par type de marque
Total Circuits GMS & HD - PGC + PFLS

Inflation GMS de la demande en 
rythme annuel
mars 2009/mars 2008

Par le jeu des pondérations de leurs 
achats, si les consommateurs 
n'avaient pas modifié leurs 
comportements depuis mars 2008, 
ils auraient subi une inflation de leurs 
dépenses de + 0.6% (inflation de la 
“demande” vs. inflation de l‘”offre” 
ci-contre). Mais ils semblent avoir été 
sensibles aux références qui ont su 
modérer leurs augmentations de prix, 
voire les réduire, et – par leurs 
arbitrages – les consommateurs ont 
déjà réussi à bénéficier d'une 
déflation des prix annuelle moyenne 
de - 0.4% de mars 08 à mars 09.

La déflation liée à la récession 
économique va prendre le relai de la 
désinflation consécutive  aux 
augmentations de l‘année passée sur les 
matières premières agricoles puis sur les 
produits transformés. Cette tendance 
devrait perdurer jusqu‘à la fin du premier 
semestre, voire la rentrée 2009.

La désinflation se poursuit aussi sur les 
marques de distributeurs, en hypers et 
supers comme en HD, en particulier pour 
les Premiers Prix.

L'écart d'inflation entre hypermarchés et 
supermarchés semble avoir fait long feu : 
il n'est plus que de 2/10ème de point sur 
l'exhaustif (+ 1.3% et + 1.5%), même s'il 
reste un peu plus sensible sur les 
"Majeurs" (- 0.5% vs. 0.0%).

A titre emblématique, les yaourts, qui 
avaient fait partie des familles les plus 
inflationnistes au plus fort des 
augmentations de 2008 (jusqu‘à +7%, et 
de façon assez homogène entre les 
différents types de marque), apparaissent 
à présent comme la catégorie la plus 
déflationniste (-2.2%, et jusqu‘à -7.4% 
pour les plus grandes marques).

Alors qu‘on ne comptait plus que 3 
familles déflationnistes en rythme annuel 
à fin décembre 2008, et seulement en 
non-alimentaire, on retrouve plusieurs 
catégories alimentaires parmi plus d‘une 
dizaine de familles déflationnistes.
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Indicateurs d‘inflation mars 2009 / déc. 2008

A produits et magasins comparables, le 
reflux des prix amorcé depuis décembre 
2008 se confirme à la fin de ce premier 
trimestre 2009 : - 0.35% pour l'exhaustif 
au Total PGC+PFLS (contre - 0.3% de 
décembre 2008 à février 2009).
L'inflation sur l'Exhaustif est plus marquée 
en GMS (hypers et supermarchés) qu'en 
Hard-Discount : environ - 0.4% pour les 
premiers, à peine en dessous de 0.0% 
pour ce dernier. Tous les rayons, à 
l'exception des Liquides, indiquent une 
baisse des prix, particulièrement sur les 
PFLS (-0.7%) et l'Epicerie (-0.4%).

Le phénomène est encore plus marqué 
pour les "Majeurs" (les 1 500 produits des 
plus grandes marques par catégorie) sur 
ce premier trimestre : - 0.4% en hypers,
-0.1% en supermarchés, mais presque 
+1% en Hard-Discount..

Périodicité
L'inflation à un an fait davantage de sens 
pour les ménages, parce qu'ils gèrent la 
saisonnalité de leurs budgets : la rentrée 
en août et en septembre, les grandes 
opérations des enseignes en octobre et 
novembre, les fêtes en décembre, etc.
L'inflation à un  ou deux mois a du sens 
également pour les ménages, parce qu'elle 
correspond aux évolutions de prix qu'ils 
peuvent constater et mémoriser.
L'inflation par rapport à des événements 
administratifs ou calendaires fait moins de 
sens, parce qu'elle ne correspond à aucune 
réalité tangible pour les ménages.

Inflation de l‘offre
L’inflation de l’offre mesure l’évolution des 
prix dans les magasins d'une période à 
l'autre, sur les mêmes produits dans les 
mêmes magasins, indépendamment des 
arbitrages des consommateurs. 
“Si je regarde l’évolution des prix à produits 
et magasins identiques, que puis-je 
constater, indépendamment de mes
achats ?” 
L‘inflation de l‘offre permet également des 
comparaisons internationales avec les 
nombreux pays ou la collecte des prix à 
partir des données EPOS n‘est pas encore 
possible.
Même s’ils sont réalisés sur des 
périmètres beaucoup plus restreints en 
termes de nombre de produits et de 
magasins, les indicateurs de “Linéaires” ou 
de “60 millions de consommateurs” sont 
des indicateurs d’offre.

Inflation de la demande
L'inflation de la demande mesure 
l'évolution des dépenses des 
consommateurs dans les magasins d'une 
période à l'autre, s'ils avaient acheté les 
mêmes produits, dans les mêmes 
quantités, dans les mêmes magasins.
“Si je regarde l'évolution des dépenses à 
produits, magasins et quantités identiques, 
que puis-je constater, après avoir réalisé 
mes achats ?”
Bien qu'il ne soit pas réalisé à produits (et 
magasins dans une moindre mesure) 
strictement identiques, l'indicateur 
d'inflation de l'INSEE (IPCH) s'apparente à 
un indicateur de demande, bien qu'il 
s'agisse en fait – comme il se décrit – d'un 
indicateur d'évolution (ou d'inflation) du 
budget des ménages.
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Inflation de l‘offre par circuit - “Majeurs” (PGC+PFLS)
Mars 2009 / déc. 2008
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